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La productrice et réalisatrice rwandaise Jacqueline Kalimunda, 33 ans, est une fonceuse que rien n’arrête et qui suscite un intérêt particulier, au vu de son parcours d’exception.

Cette cadette d’une famille de 3 enfants de parents commerçants et ouverts d’esprit, a hérité de ces richesses que seuls les voyages peuvent offrir. Petite fille rêveuse aimant la lecture et le dessin, Jacqueline part de Kigali pour Nairobi et de la capitale kenyane, elle ira à Madagascar, avant de gagner Paris à 18 ans. C’est là qu’elle posera ses valises pour y faire des études à l’Université Paris Dauphine. Elle y obtiendra sa Maîtrise en gestion financière, après avoir appris des cours complémentaires à Londres. Sa seconde Maîtrise, elle l’a décrochée en histoire avec Jean Pierre Chrétien et Hélène Dalmeda Topor, la spécialiste en images et fille du célèbre illustrateur français, Rolland Topor.

En 1992, elle commence à travailler dans le financement des films et trois ans plus tard, elle sort d’une formation de montage. L’intrépide, toujours souriante et d’un optimisme dur comme pierre, écrit et réalise désormais des films. Nous sommes en 2002. Son premier film, « Histoire de tresses » obtient le meilleur prix de la ville de Venise à la Mostra en 2003. Le film ira jusqu’à Toronto, New York, sera diffusé sur TV5, CFI, mais pas encore à la TVR comme le souligne la réalisatrice chagrinée, malgré que son film à succès ait fait le tour d’une quarantaine de festival et de chaînes de télévision.

« Ma plus grande fierté, c’est de pouvoir faire des films de qualité et de toujours m’améliorer, grâce entre autres à des collaborateurs, talentueux ». Ce n’est qu’en 2004, que cette digne fille du Rwanda qui parle toujours aussi bien sa langue maternelle, foule pour la première fois le sol de son pays, après plus d’une quinzaine d’années. La petite cadette est une femme qui a pris en maturité, qui s’impose comme elle peut dans le cercle très restreint des réalisatrices occidentales et qui veut en faire profiter au Rwanda de sa tendre enfance. C’est donc à juste titre qu’elle intitule son nouveau documentaire réalisé au pays des Mille Collines, « Homeland ». Lui non plus n’est pas encore montré au Rwanda.

« J’espère que l’année prochaine, il sera montré lors du Festival rwandais du film. J’y ai travaillé sur 80 ans d’images d’archives du Rwanda, à la fois celles des Pères Blancs, des Français, des Belges et des Rwandais. J’étais très surprise qu’il y ait plus d’archives sur le Rwanda en dehors du pays qu’à l’intérieur ».
Depuis 2002, elle a créé une boîte de production et d’éditions artistiques « Simba Notes ». Ici, la fonceuse touche à la musique en produisant des œuvres discographiques. Le dernier album qu’elle a produit est un disque de Carribean Jazz de Patrick Marie Madeleine. A la sortie du disque en décembre 2006, une tournée s’en est suivie dans les Caraïbes. « Que du bonheur ! » affirme la productrice.

« Je collabore avec des artistes de talents, dont Guy N’Sangue, bassiste studio de Kassav, j’ai travaillé avec Jean Xavier de l’Estrade sur « La justice des hommes », avec Daniel Vigne sur « Fatou, la malienne » et dernièrement avec Jean Pierre Bekolo et Khalo Matabane, Micky Dube et Born Free Media sur la première télé-réalité africaine qui s’appelle « Imagine Africa ». An HIV Free Generation ».
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Jacqueline Kalimunda est revenue à Kigali fin août 2007 pour le tournage du show qui a duré quatre semaines entre Kigali, Nyungwe, Musanze et Butare.

« Nous avons vécu des moments émouvants. A la fois très beaux, mais difficiles aussi. C’est un show qui parle du SIDA et je crois que le Rwanda a vraiment avancé dans la lutte contre le SIDA, mais il reste encore des situations difficiles, quand le SIDA se lie à la pauvreté. Globalement, j’ai l’impression que depuis trois ans, il n’y avait pas de musiciens. Aujourd’hui, on en trouve pas mal ».
Le show sera diffusé dans 32 pays dont le Rwanda et la première aura lieu sur la chaîne Sud Africaine SABC, le 3 octobre 2007. « Je suis vraiment contente que ce soit un show qui passera au Rwanda, parce que c’est mon pays et que j’ai un attachement particulier ». Jacqueline Kalimunda a été très agréablement surprise par le professionnalisme de l’équipe. « J’aimerai parler ici particulièrement de Jacques Rutabingwa qui va vraiment avoir un impact sur le cinéma rwandais. Je travaille avec lui sur le show et il est vraiment professionnel ».
Sa chère maman, avec qui elle a habité quelques jours, est une femme progressiste qui insistait pour que tous ses enfants aillent à l’école et voyagent. « Quelques fois, elle trouve qu’il y a trop de bruit autour de mon travail, mais tout ce qui l’intéresse, c’est que je sois heureuse. Mais elle n’aime pas me voir fatiguée ».

Jacqueline est une jeune femme en amour avec un ami depuis sept ans. Elle aime la vie et respire la santé du haut de son mètre 74. Mangeant sainement, elle pèse 62 kgs. « C’est très important de manger sainement. Légumes, poissons et fruits. Je mange très peu de viande pour ne pas contribuer à l’abattement de trop d’animaux pour manger ».
Dans le métier, elle apprécie la variété des films qui existent et les différentes cinématographies par pays. « J’aime ce qui est différent et quand je travaille, je fais différent. Mon prochain sera une comédie. J’ai beaucoup travaillé sur des thèmes « problèmes ». J’ai envie de faire du « fun » et en ce moment, je me marre bien avec du « Woody Allen ». 
Arnaud Nkusi 
http://www.orinfor.gov.rw/DOCS/rencontre41.htm

